
24heures | Vendredi 27 mai 2022 Vaud 9

Le trafic des deux-
roues a explosé
sur les hauts
de Corbeyrier.
Le portail installé
pour faire respecter
une fermeture
périodique de cet
axe a été vandalisé
deux fois.

David Genillard

Depuis quelques jours, la route
entre Yvorne et le Pays-d’Enhaut
via le lac de l’Hongrin est à nou-
veau ouverte. Pas officiellement –
la période de fermeture court,
comme chaque année, jusqu’au
31 mai –, mais en raison d’un
geste malhonnête: le 13 mai, la
barrière habituellement en tra-
vers de la chaussée sur les hauts
de Luan a été arrachée, pour la
deuxième fois en six mois.
«D’après la police, elle a été for-
cée à l’aide d’un treuil», décrit
Christine Christen, municipale
des routes à Corbeyrier.

Nuisances colossales
Sur cet axe, les deux-roues se
comptent aujourd’hui par cen-
taines les jours de beau temps, pro-
voquant des nuisances colossales.
«Un matin, j’en ai compté près de
200 enune heure», témoigne Jean-
Louis Bugnion, agriculteur à Luan.
Les habitants profitent toutefois –
en théorie – d’un répit de septmois
à partir du 1er novembre pour des
raisons de sécurité: «Il y a une tren-
taine d’années, après un accident
mortel, il a été décidé d’interdire
l’accès à ce tronçon», explique
Christine Christen. Celui-ci n’est
pas entretenu durant cette période
et les chutes de pierres y sont très
fréquentes.

Mais la signalétique installée à
Yvorne et Luan n’y suffit plus.
Voisin de la route, Stefan Anser-

met ne peut que confirmer: «Cer-
tains motards ralentissent, voire
s’arrêtent devant le panneau,
mais ils finissent presque tous par
passer.» Les automobilistes sont
à peine moins indélicats.

«Dès la fonte des neiges, on re-
commence à voir des véhicules et
le trafic s’intensifie dès lami-avril,
confirme Monique Tschumi, syn-
dique de Corbeyrier. Que cet axe

soit utilisé n’est pas un problème,
mais qu’il le soit lorsqu’il est ou-
vert. Nous avons simplement le
souci deménager la population le
reste de l’année.»

Rocher contourné
La Municipalité a tenté d’y remé-
dier en installant une barrière,
l’automne dernier. «Nous avons
pensé qu’elle serait plus difficile à
ignorer qu’un panneau», ironise
Christine Christen. L’ouvrage a
tenu trois jours: posé le 3 no-
vembre, il était saboté le 6. Remis
en place le 4 mai, il a été arraché
une nouvelle fois le 13. Le rocher
posé en bordure de route n’a pas
non plus suffi à dissuader les plus
entêtés: «J’en ai vu se mettre à
trois pour soutenir unemoto dans
le talus pour le contourner», si-
gnale Jean-Louis Bugnion.

Les dégâts laissent claire-
ment à penser que c’est une per-
sonne circulant depuis l’Hon-
grin qui a fait le coup en no-
vembre. La chose agace d’autant
plus la syndique: «L’armée
(ndlr: propriétaire de la route sur
tout le territoire de la place
d’armes de l’Hongrin) a égale-
ment une barrière, mais elle
reste ouverte. On peut imaginer
qu’après avoir parcouru 15 km
depuis La Lécherette, le conduc-
teur qui se retrouve face à notre
portail n’a pas envie de faire de-
mi-tour.» Commandant de l’Of-
fice de coordination 1, le colonel
Christophe Schalbetter indique
que l’armée est peu impactée
par ces nuisances. «La barrière
est fermée lors des activités de
tir, sinon elle reste ouverte.» Du-
rant ces périodes de tirs, la

route est placée sous surveil-
lance, une sentinelle étant pos-
tée à chaque extrémité.

Excédées par la situation, les
deux élues annoncent que le por-
tail ne sera pas réparé et disent se
sentir «peu soutenues par la po-
lice». Celle-ci a toutefois annoncé
à la Municipalité son intention
d’intensifier les contrôles. La
pose de caméras ne fait, pour
l’heure, pas partie des pistes re-
tenues: «Les personnes qui démo-
lissent un portail ne se gêneront
pas pour faire de même avec une
caméra», déplore la syndique.
Qui reconnaît qu’il sera difficile
de remédier totalement aux nui-
sances. «C’est un endroit magni-
fique et, malheureusement, les
motards le savent. Il figure sur de
nombreux sites internet et jour-
naux qui leur sont dédiés.»

Des motards ont saboté une
barrière sur une route interdite

Nuisances à Luan

«C’est un endroit
magnifique et,
malheureusement,
les motards
le savent.»
Monique Tschumi,
syndique de Corbeyrier

Une barrière a été installée pour faire respecter la fermeture de la route entre novembre et mai. Mais elle a été forcée
à deux reprises. CHANTAL DERVEY

Mobilité
Le Nyon-Saint-Cergue-
Morez et les Transports
publics nyonnais se
marieront. Cela fait suite à
la suspension du directeur.

Le personnel de la compagnie du
Nyon-Saint-Cergue-Morez (NStCM)
et des Transports publics nyonnais
(TPN) a été informé lundi des résul-
tats de l’audit qui a fait suite à la
suspensiondudirecteur enoctobre
2021. Le documentmet en lumière
«un risqueopérationnel et de conti-
nuité des services si aucun change-
ment organisationnel n’est ap-
porté».

Les deux sociétés, qui ont très
rapidement grandi ces dernières
années avec le développement de
leur offre, souffrent d’une sérieuse
crise de croissance. Des lourdeurs
administratives doivent être réso-
lues pour retrouver la sérénité. Une
entreprise spécialisée sera manda-
tée ces prochainsmois pour travail-
ler sur l’organigramme de la direc-
tion. Cequi est par contre annoncé,
c’est la fusion des deux sociétés à
moyen terme. «Elle devrait avoir
lieu à l’horizon 2026, lors du renou-
vellement des autorités commu-

nales», indique Antonio Bilardo,
président du conseil d’administra-
tion du NStCM.

Le rapprochement entre dans
lesmesures prescrites par l’audit et
allégera les procédures administra-
tives au sein des deux structures. Il
répond aussi à une certaine lo-
gique, puisque les TPN sont déjà
une filiale de la compagnie de che-
min de fer, avec une seule direc-
tion. Par contre, un rapprochement
avec d’autres sociétés des trans-
ports vaudoises «est exclu», tient à
préciser le NStCM.

Le directeur reste suspendu
Quant au sort dudirecteur, enplace
depuis 2005, il est encore flou.
L’homme ne réintègre pas son
poste et reste suspendu jusqu’à
nouvel ordre. On lui reproche des
dysfonctionnements dans la ges-
tion et dans l’opérationnel. Aucun
délit pénal n’a étémis en évidence.

Son remplaçant, qui officie de
manière intérimaire, restera en
poste jusqu’à fin mars 2023. Di-
dier Rey conduira la fusion des
deux entités et la réorganisation
de la direction. Ensuite de quoi, il
profitera de sa retraite, dont il est
sorti pour assurer l’intérim à
Nyon. Raphaël Ebinger

Trains et bus devraient
fusionner àNyon en 2026

Deux candidats
pour un poste
Le congrès du 25 juin devra
choisir entre le Montreusien
Romain Pilloud et le
Challensois Robert Tye
pour succéder à Jessica
Jaccoud à la tête du parti.

C’est la saison des duels pour le
Parti socialiste vaudois. Dans un
mois, ses membres devront choi-
sir qui de Pierre-Yves Maillard ou
deRogerNordmann tentera de re-
conquérir le siège au Conseil des
États lors des prochaines Fédé-
rales. Cemêmecongrès du 25 juin
prochain devra aussi renouveler
l’équipe dirigeante du parti, le-
quel est en perte de vitesse. Et
pour succéder à la présidente Jes-
sica Jaccoud, deux hommes se
sont portés candidats: RomainPil-
loud et Robert Tye, a-t-on appris
dans un communiqué mercredi.

Le Montreusien Romain Pil-
loud, 26 ans, fait figure de favori,
son ambition avait d’ailleurs filtré
dans le microcosme ces dernières
semaines. C’est qu’il a balisé le ter-
rain à l’interne, en quête de sou-
tiens, évoquait «LeTemps»mardi.
Le secrétaire général de l’ATE se
présentera ainsi devant ses cama-
rades à la tête d’une équipe, avec
le Payernois Sébastien Pedroli, la
Lausannoise Thanh-MyTran-Nhu,
la Grandsonnoise Virginie Pilault
et le Nyonnais Alexandre Démé-
triadès. Ces derniers formeraient
un quatuor de vice-présidents.

«Ils viennent de régions diffé-
rentes, ont des compétences et
des profils différents: ils repré-
sentent la diversité de notre parti.
Je ne suis pas là pour présider
seul», appuie Romain Pilloud, qui
veut remettre au centre du pro-
gramme les «luttes historiques» du
Parti socialiste: «À la ville comme
à la campagne, beaucoup de gens
travaillent durmais n’arrivent pas
à s’en sortir.»

Acquis sociaux àmaintenir
La candidature duChallensois Ro-
bert Tye est plus inattendue. Cet
enseignant de physique de 36 ans
se lance en solitaire: il vise aussi, à
défaut, le poste de vice-président.
Il siège déjà au sein de son Comité
directeur du PSV et préside la sec-
tion Gros-de-Vaud du parti.

Sonmessage? «Je suis prêt à ai-
der et à affronter les défis. Face à
un Conseil d’État à majorité de
droite, il faudra se battre pour
maintenir les acquis sociaux», dé-
clare-t-il. Le trentenaire entend
aussi «renforcer les liens entre la
section cantonale duparti et celles
communales, qui se sont disten-
dus avec la crise du Covid».
Vincent Maendly

Duel pour la
présidence
duParti
socialiste

«Je ne suis
pas là pour
présider seul.»

Romain
Pilloud,
candidat
à la présidence
du PS vaudois

«Je suis prêt à
aider et à affronter
les défis.»

Robert
Tye,
candidat
à la présidence
du PS vaudois

La Croisée
À la tête de la prison de
La Croisée depuis moins
d’un an, Florian Dubail
annonce sa démission.
Il va administrer la
nouvelle association
Secours Sud Fribourgeois.

Il sort de prisonplus tôt queprévu.
Après seulement dix mois en fonc-
tion, FlorianDubail prendra congé
de son poste de directeur de La
Croisée, à Orbe. Sa démission sera
effective au 31 août. Nommé à ce
poste en mai 2021, il avait pris ses
fonctions en novembre, mais avait
dû jongler avec la direction des
deuxprisons lausannoises jusqu’en
février 2022, le temps qu’un rem-
plaçant par intérim soit trouvé. Il
avait dirigé pendant plus de sept
ans la prison du Bois-Mermet et
l’Établissement du Simplon.

«Mondépart n’a rien à voir avec
La Croisée. J’ai saisi une occasion
deme rapprocher du cantondeFri-
bourg», justifie Florian Dubail, ins-
tallé avec sa famille à Billens-
Hennens, près de Romont, dont il
est le syndic depuis une année. Cet
enfant de Porrentruy, âgé de
48 ans et père de trois adolescents,

va devenir le premier administra-
teur de la nouvelle association «Se-
cours Sud Fribourgeois», qui cha-
peautera les sapeurs-pompiers et
ambulances des districts de la
Gruyère, de la Glâne et de la Ve-
veyse au 1er janvier 2023.

De la police à la prison
Formé à l’Université de Lausanne
en sciences forensiques, Florian
Dubail a démarré sa carrière
comme inspecteur scientifique à la
Police neuchâteloise en 1999, puis
il a rejoint la police cantonale juras-
sienne comme commissaire, en
2003, jusqu’à en devenir l’adjoint
au commandant. Le Bruntrutain a
ensuite dirigé les prisons lausan-
noises à partir de 2014. «Je ne ferme
pas la porte dupénitentiaire. J’écris
un nouveau chapitre au service de
la population», tient-il à souligner.
Florian Dubail laissera les clés
d’uneprison toujours surpeuplée –
313 détenus pour 211 places offi-
cielles – avant la constructiondu fu-
tur établissement de 226 places
des Grands-Marais en 2026. Son
poste sera bientôtmis au concours.
En attendant, la directrice adjointe
de La Croisée, Valérie Petignat,
prend une nouvelle fois l’intérim.
Fabien Lapierre

Ledirecteur quitte la prison d’Orbe pour
rejoindre les rangs des pompiers

«Je ne ferme pas
la porte du
pénitentiaire.
J’écris un nouveau
chapitre au service
de la population.»
Florian Dubail, directeur
sur le départ de la prison
de La Croisée à Orbe


